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SUR LES TRAV AUX DU 1 er SEMESTRE 1907 

1!,1nploi du mai·teau pneumatique (1 ) . 

M. !'Ingén ieur Hardy me fournit les quelques r e nseig nements 
suivants sur l'emploi du marteau pneumatique dans le creusement 
des bouveaux et pour l'abatagc du charbon : . · 

« Le marteau pneumatique percuteur continue à être em ployé 
avec le même succès dans le creusement des bouveaux au puits n• 4 
des charbonnages de Masses-Diarbois et au puits des Hamcndes des 
Charbonnages Réunis de Charleroi . Comme perfectionneme nt à cet 
outil, l'on peut sig naler l'adjon cHon d' un ressort à la poig née, dont 
l'effet est d'amortir les chocs ré pétés sur le bras de l'ouvrier . Une 
injection d'eau faite dans le fleuret dans le but de réd uire la produc­
tion des poussières, n'a pas eu de r ésultat à cause de la J iminution 
considérable de l' effet uti le due à l'accumulation des boues au fond du 
trou de m ine. 

» Le ma rteau pneumatique a été essayé dans les mêmes charbon­
na~es pour l'~batage ~u char bon , le fi~uret étant rcmplac(t par une 
pointe, de section carree , longue de i5 a 30 centimètres. 

» Au puits n° 4, le marteau uti lisé dans la couche Mal, d' un 
ouverture de Om55, a permis de déhouil le r , par poste de travail une 
surface de 6 mètres carrés , a lors qu'a l'a ide du pic ordinai~ 
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s urface déhouillée est de 3m25 et alleint 9 mètres carrés avec l'eme 
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d 1 · r I · , é , p 01 
es exp os11s . .es essais n ont pas te poussés assez loin pour po u . 

· d 1 · . . voir 
en tirer es conc us10ns prec1ses . Il apparaît cependant 

1 · d d 1· , d que son emp 01 onne es qua 1tes e charbon t rès avanta.,.euses au · 
• , • t> point de 

vue de la g rnsseur; mais l appareil est encore d'un prix trè 'l , 
. . d f , t d , , . . s e eve et est suiet a e req uen es eter1orat1ons . » 

(1 ) Voir sur le même sujet le précédent rapport de M L~oo 
· ~ UDLE A 1111a/ d ,\fines de Belgique, t . XII, 4c li v . , pp. 1123 et Slli·v 
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NI. !' Ingén ie ur Ghysen me donne les quelques renseig nements 
qu i su iven t au sujet de l'emploi du marteau pneumatique ~ans le 
creusement du nouveau puits du s iège n° 4 de Monceau-Fontarne, et 

sur l'organisation du trava il da ns cette avalcresse: 
« Ce pu its, à section circu laire, a un diamètre de 5m25 à terre nue. 

La maçon nerie a 1 i /2 brique d'épaisseur; le diamètre ·entre maçon­
nerie est donc de 4m50 environ. P e ndant la pér iode de creusement, 
on y occupe trois pos tes de deux bou rnleurs travaillant 8 heures ; u n 
hiercheur de jour et un h iercheur de nuit, travai llant 12 heures, 
chargent les produits abattus da ns les wagonnets; un boute-feu de 
jour et un de nuit son t chargés de la surveillance et du tir des mines. 

» Une petite cage pou vant cooteni1· u n wagonnet circule le long 
d' un guidon nage Bria1·t, formé de petits rails attachés aux solives 
placées suivant le d iamètre du puits , et qui serviront plus tard pour 
legu idoooage défioitif. Un plancher fermé est insta llé au-dessus des 
ou vriers; le clapet de fermeture est commandé du fond et u ne 
sonnette avertit les bouveleu rs de la descente de la cage. 

» Le personnel de s urface comporte u o tireur du jour et un de 
nuit, u n machiniste de jour et un de nu it , ainsi que deux ouvriers 

pour Ja répa i·ati on des fleurets et marteaux, des attaches po~r échelles, 
tuyaux d'aérage, etc. Ce puits est pourYu d' un compart iment aux 

échelles. 
» Oo se sert du marteau à a ir comprimé, système François , pour 

le forage des m ines q ui sont chargées à la dy namite ; l'amorçage 
est électrique . L'emploi de l' a ir comprimé date de la fin de 
l'an née 190G, ma is cet ou til n'a fonctionné que peu de jours pendant 
la dite année, et l'oo peut, da ns la comparaison des résulta ts obtenus 
avec ou sans cet outil, négliger son utilisa tion en 1906. 

» Le ·1°'janvicr 1906, le puits avait atteint la profondeur de 47fll50; 
le 31 décembre de la même année, il étai t à la profondeur de 
120 mètrEs, soit un avancement de 72m50; on avait travaillé au 
creusement proprement d it pendant 162 jours , soit un a vancement 
moyenjou r nal icr , à la m ain , de Om45. 

» Sur la passe de 72m50, on a traversé i 5-n50 de g rès très du rs, 

soit une propo1;t ion de terrains durs de 21 11 %, . . 
» Au 30 j uin 1907, l' inclin aison de~ t~1Taio_s, qu i sont rég uliers, 

étan t restée sens iblement la mê me, on avait atteint la profondeur de 
198 mètres soit u n avancement total de 78 mètres; on avait travaillé 

, . l ' . t au crenseme nt propreme nt dit pe ndant 119 Jours ; avancemen 
journa lier moyeu, à J' a ide cl u martea u perforateur éta it donc de Om66. 
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~ Sur la passe de 78 mètres, on traverse 16 mètres de grès très 
durs; la proportion de terrains durs rencontrés a donc été de 20.5 %. 

» On peut donc admettre que les deux pér iodes examinées sont 
semblabl es en tous points el que l'emploi de marteaux à air com ­
primé a permis de porter l'avancement moy en journalier de om45 à 
Om66, soit une augmentation de 45. 7 %. 

» Si nous examinons les deux péi:iodes au point de v ue du prix de 
revient, les salaires ayant peu varié, nous trou vons qu'en 1906 , ce 
prix a été de 360 francs par mètre courant, en sa laire ( creusement et 
maçonnerie), y compris évidemment les in stallations de planchers de 
sûreté, compartiment aux échelles , guidon nage, etc.; le prix de 
revient consommation a été pendant la même période de 300 francs 
par mètre; ces coD sommations compreDnent le boisage, les solives de 
guidon nage , les rails, les échelles , les planchers, les tuyaux d'aérage , 
Je fer, le charbon, les huiles et graisses, les briques, le mortier au 
ciment, les fleurets , les explosifs, etc. 

i> En 1907, le prix de revieDt a été eD salaires de 270 fraD cs et en 
coDsommations de 210 francs par mètre coura nt; il y a lieu de Doter, 
en ce qui concerne les consommations, une augmentation due aux 
tuyauteries à air comprimé; toute foi s, la dépense d'air comprimé 

n'entre pas en ligne de compte. En ce qui concerne les explosifs 
seuls, la dépense par mètre courant a été de fr. 19-8 4, e n 1906, et de 
fr. 14-16, en 1907. On a employé, jusqu'au f •r août 1906, de l'explo­
sif Fav ier à fr . 1-75 le kilog ramme, et à partir de cette époque de la 
dynamite à 2 francs et à fr. 2-50 le k ilogramme. 

Le prix de revient général a donc élé, en 1906, de 360 + 300 
= 650 francs ]e mètre courant, et en 1907 , de 270 + 210 
= 480 francs le mètre courant, soi t une diminutioD de 180 francs 
ou 27 %- » 

Chambres ab1·is au fond de la mi ne. 

Il convient de d ire quelques mots des chambres-abris actuel­
lement en construction dans les travaux des différents s ièo-es du 
charbonnage de Marcinelle-N ord. J ' en donne la descriplioll d'a; rès le 
rapport que m'a fourn i M. !'Ingéni eur Pandoifl. 

Il 
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« Ces chambres sont représentées en plan et en coupe aux croquis 
ci-joints , à l'échelle de 1/100. . 

» Elles sont destinées a procurer un refuge immédiat aux ouvriers 
en cas de dérrao-ement instantané et à emmag asiner les outi ls et les 

0 0 • d . 
appareils nécessaires pour porter secours promptement a es o_uvriers 
en danger; creusées à l'extrémité d'un petit bouveau de 3 metres de 
long, elles mesurent3m50 de longueur, 3 mètres de largeur et 2m20 

Pl.an . 

X _,L __ 

Coupe ·verticale suivant XY. 

· d ,·es de Om60 d'épaisseu r sur de hauteur; les parois sont es maçonnez 1 · . , , 
lesquelles r eposent des ra ils jointifs . Ces chambres sont ferm~es ~ai 

U T bl·anche' sur la canal1sat1on deu x portes en fer P . o tuy au , 
o-énérale d'air com primé , débouche à l'intérieur de la salle ; un 
0 ' • . •• 
tuy au R permet l'échappeme nt de I a,r vicie. . . 

» A l'inlé d e ur, trois armoires A , 0, V sont mcnagees dans les 
pa rois ; elles sont destinées à contenir les apparei ls de sec9urs (appa• 
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reil respiratoire Ncupcrt , lampe 6lcclr ique, appa reil pour insu ffi cr 
de l'oxygène naissant en cas <l'asphyxie), des outils pour procéder au 
sauvetage et des v ivr es en conserve. 

» Au puits n° 4, la chambre-abri est située à 850 mètres, près du 
défoncement dans la couche Ahurie ; au 11° H, elle est placée le long 
de la voie de Dix-Paumes, à 890 mèt res, près des fronts ; au puits 
n° 12, elle est rlacée sur la voie de Dix-Paumes, à 1 ,031 mètres au 
fond du burquin de 983 a 1 ,031 mètres. 

» Le creusement de ces chambres est term iné aux trois sièges; il 
reste donc a faire les maçonneries et a procéder a l'aménagement. » 

EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. G. BOCHKOLTZ 
Ingénieur en chef Directeur du 6c ar rondissement des mines, à Namur 

SUR LES TRA VAUX DU 1 •r SEMESTRE 1907 

Chai·bonnage de Falisolle : Tmnspo1·teu1· mécanique de h1·iquettes. 

La Société anonyme du ch;irbonnage de Falisolle a mis en service 
r égulier un transporteur de briquettes qui paraît donner d'excellents 
résulta ts et que oI. ringénieur Stévart décrit comme suit : 

« Cc t1·ansporteur rel ie la fabriqu e d'agg lomérés au quai de char­
gement qui longe le raccordement de chemin de fer a la gare de 
Falisolle. So n développement . total est de 240 mètrrs et les trois 
tron çons qui le composent ont r espectivement 100, 80 et 60 mètres 
de longueur. Les deux premiers sont en lig ne droite et le second, en 
contrebas de 3rn75 du premier, passe en tunnel sous la g l'and' route 
de Falisolle a Auvelais. Le troisième. en contrebas du second, fait 
aYec ce dernier un an gle de 75° de manièr e a longer le quai de 

chargement. 
» Chaque tronçon est constitué par un câble sans fin passant, a 

chaque extrémité, sur un tambour dont la jante est en bois de chêne. 
Celui d'avant est reli é par engrenages à l'arbre moteur que com­
mande, par l'intermédiaire d'une courroie, un petit moteur électrique · 
de 25 A. 220 V. , tournant a 500 tou rs par minute. La vitesse de 

translation du câble est de i mètre par seconde. 
» Le tambour d'arrière peut se déplacer horizontalement et est 

relié à un tendeur. · 
» Le câble est supporté et g uidé par des rouleaux en bois frêtés de 

fer et. dont les axes sont en acier. Ces axes serven t de tourilrons et 
tournent dans des coussinets g arnis de bronze et pourvus chacun 

d' un graisseur. 
» Les rouleaux placés sous le câble chargé sont espacés de i m50; 

ceux qui supportent le càble à vide so nt distants de 4m50. 
» Tout le système est por té par un chassis métallique qui repose, 

par des supports en treillis distants l'un de l'autre de 4.m50 , sur des 

blocs de fo ndation en maçonnerie. 




